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dPaitrps y vienient déposer un tribut d'adniration,
ln soqupir c anliti; ,et put-die n ilarme. Les pOätes.
oit es amuis au-é dcs àas,.tissitendiresque ce1x
quiils pressaipnt sur leu coeur.

Il 5 änit peu d'éirangers à'orrene; nous pi~ûmecs
done trouyer à nous loger sou s le toit du Tasse ; et la
mutnqu aipIsslc, mest /rse en mémolire avec

s p~ tscharraantes iragges d'dItalie ......
près le repu.set qlques causeries, je me retirai

sur la tcrass Q. lomme la mer, pour jouir du frais
etcu repddu s.oir. 'n goûte si bien le soit, en Ita-
lie, après c s jilgs jouis de soleil et d'accablement!
Il yi. tantde lmde e silenc et dce fraîchûe dans
P'atmosphèue ! cun de ces bruits criards ql nous
poursuivent daïs nos villes, d'Amériqu, jus-
qu'au milieu dusommeil; rien de Cette chaleur d!étuve
qui nous cuit encor41(ngtemps après le coucher du
soleil: on se rpsC au ilie u d'un repos universel,Côe.di so Tooauii

àsir l'air fi i rculat dans les lauriers rc-
pandait l P Cnto' leutr parfum rien ne passait sur
ls.eau que lrimage de la lune; le tableau pittores-
que de la petite vile se dessinait *parfaitment sous
S.on voile de nit. tnvieux buste du Tasse. à demi
recouv et pai iune feuille d lier e, s'élevait st.r le mur
et semblait contempler avec nous les charmes de
cette éoldc. .l.... auvre Ta se, pensai-je, coir-
bien c liegri nant ct üispirer de docnes rsv-riosx
a ta jeuîne iniiation, et faite naître dans ton ime de
brulantes inepirtions! La carière de la vie doit pa-
raîre bien enchantée, quand on la voit s'ouvrir devant
sol, sous ce éiel ardent, dans cet air emubauné, au
Milieu de ces jardins toujouis fléaris, devant cette
perspect* civ e ier, cie nontagnes et dhorizonsvapo-
reux. Et cependant ta fus malieureux !

A peine sorti de l'enfiuîe, à l'aurore de la gloire,
au sein des délices d'une cour charmante, un senti-
ment pur mais impossible; vint fourvoyer son cœeur, et
satu-er sa vie d'amertume.. Son âme avait pu monter
si haut. . .il crrit épue son cœeur pourrait bien tenter d'ar-
river au pied d'un petit trône. Il connaissait peu la
terre. Les trônes sont faits de matière; et on ne les con-
quéraitalors surtout, qu'avec'épée ou de vigoureux mo-
yens politiques ;.non pas avec des pensées sublimes
et des sentiments célestes. Les grands le désiraient
bien comme convive à leurs banquets, comme le plus
bel.ornement dé leurs fêtes, mais colnime iLancé de
leur. fille !. .... Yoilà quelle fut sa folie..

Malade dans son âme, égaré dans sa passion mal-
heureuse, on lemprisonna pendant sept ans, comme
un fou' umalfaisant... Relâché dans un état de
anté déplorable, ce fou donne au monde sa Jérusa-

leni délivrée. Après, il va d'un lieu à un autre, cher-
chant vainement un bonheur enfui, et une santé qui ne
revientplusie~nfin ,lassé, ilterrnineû Rome, dans lasoli-
tude d'un cloître, au milieu d'un hôpital, ses cinquan-s
te années d'espernces dégues.

Le'lencemain ce sa mort, la ville entière v.int couron-
ner ses restes et les porter eni triomphe,.. dans la terre.
Le Tassetalt devenu immortel pour les homnes
comme pour le ciel...... Les vivants ont d'étranges
flattenies- .r1serve l pour u qui veulent donner
des charmes a leur exis.tnce.

Un jour quùe j'étiis allé visiter, pendantmon séjour
à Rome, lPéglise et le . 'cloître (le Sainî Onuphre,
J'y.avais cherché oùngtemps une 1ombe que je savais
exister quelque. part dans ce pieux sanctuaire. Après
avoir parcouru..toute.es chapelles, et.lu plusieurs

aièces c eoiplients a adresse de quelques grands
inconnus ..e temposés je découvris dans un re-

Coi0n obscur, un morceau de maiarbi, grand.d pied
carré, incrusté dans les briques dlu pavsouill iar
lge et par le pied. des passants, et su lequel je lus
ces mots:.
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Les os du Tasse reposent ici."

Cinq ou six autres paroles disent nsuite) si je m'en
souviens bien, lannée de sa mort.-Voilà le seul mo-
nuiieit qui a marqué pendant longtemps Pendroit où
reposent les restes du grand-homme.On conçoit que la
Nation qui avait été presque indifférente pourtcelui
cqui la.dotait d'une de ses plus nobles gloires, soit res-
tée silencicuse sur sa tombe ; car un éloge tardif, c'est
déjàune preuve d'ingrati tde. Le Cardinal Bevilacqua
a fait depuis, Üriger un petit monument.à cté cde la
pierre tumulaire, nais qui vaut encore moinsquoiqu'il
soit un peu plus grand, et prétend dire un peu plus:
c'est une rmanifestation le sympathie individuelle,
qui ne fait houncuir qu'à celui qui P'a donnée. J'aime
bien mieux voir sur la tombe d'un grand hommeune
solitude religieuse que ces espèces de Icttres de ca-
CIcec, données fastucusemuent par' un inférieur; très
souven t, pour participcr à la gloire de celui qu'ilante.
Le génie est toujours au-dessus desCésoges indlyiducs
il exige des .monumnts nationaux ; et les nations
s'honorent elles-mûmes on lui en élevant. C'est té-
moigner qu'elles. peuvent le comprendre et qu'elles
néritnt d'en avoir. )'aillcur, il y a un monumen1
que les âges ont toujours vu s'élever et grndir ;.c'est
celui que le génie lui-même édifie dans son ouvre
c'est cette adniïation universelle et impérissable, qui
s'attache invinciblement à toute création humaine,
qui cst Pxpression du beau, lu vrai et du bien. Ce
mîonuuncut-là triomî'he les jalousies et des persécti-
tions des contemporains, des préjugés d'une époque,
des ruinesdu temps, des corruptions, d'unie langue
et il apparaît toujours au-dessus des générations muor-
tes, conue un phare immense, pour éclairer, diriger
et réunir les hommes dans la recherche du beau, du
vrai, et du bien : ce monument-la'est élevé p de
lhumle pierre sur laquelle, il y a trois cents ans, la

main d'un pauvre religieux écrivait le nom d'un pau-
vre Potc.... le T^ss.

Près de là, dans le cloître, au fond d'un long corri-
dor, on montre la cellule qu'il habita e où il mourut:
elle donne sur le jardin et domine la Villc Eternelle.
Son oeili avant. de se fermer, put se reposer encore
une fois sur un des beaux tableaux de cette terre: eas
fleurs, un ombrage aimé et une ville superbe. - Les
Religicux ont fait de cette chambre, une sorte de sanc-
tuaire destiné à perpétuer le souvenir glorieux d
Poutc. La se trouve son buste, moulé sur sa tûte après
sa mori. Cette tête annonce une. moyenne, mais élé-
gante stantue, elle est élancúe et petite . Le large dé-
veloppeient (lu crâne, la douce expression des traits,
surtout -de la bouche, réVèle les belles aptitudes du
coeur, et. de l'esprit. Cette bouche sourit évidemment,
et semble. peindre autant un sentiment momentané

e jouissance, quIe l'état habituel d'une âme tendre,
modèle dans l'xpression. L'âme, à 1.heure.de la sé-
paration a, vou laisser au. corps quelque . chose de
Pautre vie,..un sourire étlernel. Parmi les . objet:s
que lon aperçoitl atour du .buste, et q.ue.on a
conservés avec soin, se - trouvent son fautcl,
un encrier, quelques pièces dl'labillement, : un
morceau du chene sous lccuel il avait habitude' d'aller
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